
Avec quelques collabora-
teurs, il a accompagné les
émissaires de la Caf durant
la deuxième mission d'ins-
pection des travaux sur les
différents sites retenus pour
la Coupe d'Afrique des na-
tions, Gabon-2017. Ses im-
pressions au sortir de la
mission qui s'est achevée
hier.

l’union. Que vient
faire un ancien président
de Lille (2001-2002) et
président-délégué du
Paris Saint-Germain
(2003-2005) dans une
mission de la Caf, en
perspective de la Can
2017 au Gabon ?
Francis Graille : « J’ai été,pendant quelques années,directeur général de Sport-five qui gérait déjà les inté-rêts de la Caf. C'est ainsique j’ai eu l’occasion defaire des phases finales dela Can. Depuis quelque

temps, je suis consultantpour Lagardère Sport quiest le partenaire de la Cafdans le domaine du marke-ting et de la télévision.C’est dans ce cadre là queje participe à cette mission,pour évaluer l’évolution dudispositif télé dans lesstades. »
Quels sont les enseigne-
ments que vous tirez de
la visite des différents
sites ?- « Que les choses sont bienavancées, même s’il y a en-core beaucoup de travail.Que je suis sûr qu’on varéussir une belle Can.Parce que les stades serontbeaux, les pelouses bienbelles, ce qui est pour nousle principal. Et qu’il y a unréel engouement autour decette compétition. On sentque le pays a envie quetout se passe bien. Donc,on est prêt à faire en sorteque nous aussi ajoutionsnotre pierre à l’édifice etque le Gabon ait une trèsbelle image dans le mondeentier, à travers la télévi-sion.Pour ce qui est des difficul-

tés, les distances entre lessites et les transports enfont partie. Parce que c’esttoujours un peu loin. Lesroutes, même si elles ontété améliorées, il n’y a pasencore des liaisons terres-tres sûres , notammentpour Franceville. C’est dif-ficile encore par la routed’aller à Franceville, au dé-part de Libreville, et d’yacheminer la matériel.Heureusement que le che-min de fer et le train aidentà pallier cette difficulté. Lereste, c’est de la routine.Mais je reste persuadéqu'on arrivera à résoudretous les problèmes, car il ya une réelle volonté des au-torités locales pour quetout se passe bien. Je reviendrai pour les pro-chaines visites de la Caf etserai présent au Gabonpendant toute la durée dela Can 2017 pour m’assu-rer de la qualité des re-transmissions des matchesà la télévision. »
Les éventuelles difficul-
tés ne vous amèneront-
elles pas à solliciter des
collaborations gabo-

naises durant la Can ?- « On choisira des presta-taires, c’est un acquis.Notre volonté chez Lagar-dère est de toujours laisserquelque chose de palpablequand la compétition estfinie. Qu’on ait formé desgens, qu’ils se sententbeaucoup plus forts et ou-

tillés pour d’autres compé-titions internationales fu-tures. Je suis pour qu’il y aitun maximum de techni-ciens et autres collabora-teurs qui s’impliquent etprofitent de l’occasionpour, encore plus se for-mer et être meilleurs de-main. »

'' Les choses sont bien avancées ''
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Constant Manon une belle
pépiteDe taille moyenne, le der-nier rempart de AFJ,Constant Manon, 19 ans, aémerveillé le maigre publicqui a fait le déplacement dustade Idriss-Ngari, di-manche dernier, lors de laconfrontation ayant oppo-sée son équipe à CF Mou-nana. Doté d’une souplesseféline, outre les arrêts dé-terminants qu’il �a effec-tués, il a également enrayédeux penaltys. Son ambition:  "Intégrer l'équipe pre-mière d’Akanda FC la saisonprochaine."
Hervé Opiangah s'en
prend à ses garsPersuadé de réaliser le dou-bler cette saison, malgré lavictoire face à AFJ aux tirsaux buts, Hervé Opiangahs’est montré très critiquevis-à-vis de ses poulains à lafin de la rencontre. Il a es-timé qu’ils sont encoresaouls du titre de championdu Gabon remporté il y apeu. 
Combien de mois va durer
la trêve ?A l’heure qu’il est, aucunprésident de club ne peutvous dire avec exactitude ladate du démarrage duchampionnat édition 2016-2017. Tout le monde re-doute que cette saison soitidentique à la précédentequi avait vu l'intersaisondurer trois mois. En sera-t-il de même pour cette édi-tion, surtout lorsqu'on saitque la Linaf éprouved'énormes difficultés à ren-trer en possession de la sub-vention de l’État ?
Saignée à Nguen’Asuku et
UsoLes relégations des équipesd’USO et de Nguen’Asuku enD2, ont donné lieu aux dé-parts massifs de plusieursjoueurs de ces deux forma-tions qui souhaitent tou-jours évoluer en D1. A cequ'il semble, nombreux au-raient déjà signé leurcontrat avec d'autres écu-ries sans l’aval de leurs di-rectoires respectifs.
Rassemblées par J.F.M

Brèves 

LE NATIONAL-FOOT 1 vient deprendre fin, avec le sacre du CFMounana, qui aura la lourde res-ponsabilité de représenter notrepays en ligue africaine des cham-pions l’année prochaine. Avantd’arriver à ce happy end, il fautreconnaître que tout n’a pas bai-gné dans l’huile.  En effet cettecompétition d’élite aura connumoult interruptions dues, pourl’essentiel, au fait que l’Etat ga-bonais qui la finance à cent pourcent a des problèmes financiers,eux-mêmes liés à la baisse verti-gineuse des recettes pétrolières.La situation fut telle que, dans laprécipitation et de façon unilaté-rale, la Ligue nationale de foot-ball professionnelle (Linafp) aopéré des coupes sombres dansles salaires des joueurs et autresdirigeants sportifs de D1, de l’or-dre de 62,5 %, les salairesmoyens passant, par exemple, de400 mille à 150 mille francs CFA.

Alors que ceux des joueurs de D2connaîtront, eux aussi, unebaisse de 46,6 %, passant de 150mille francs à 80 mille francsCFA. Dans tous les cas les clubs ontavalé la grosse couleuvre. Maisen avaient-ils le choix ? Pas dutout. Car eux comme la Linafpd’ailleurs,  n’ont pas les moyensde leur politique. Aussi se com-plaisent-ils à tendre la sébile, et àpiquer dans l’assiette de moinsen moins garnie d’un Etat gabo-nais qui a visiblement d’autrespriorités. Et qui traîne par consé-quent les pieds à mettre la main àla poche. Aujourd’hui,  la question est desavoir si nous devons continuercomme cela ? Non,  au regard durictus affiché par les responsa-bles sportifs de notre pays. Cer-tains et même les acteurs quesont les joueurs ont failli êtrefrappés d’apoplexie après la

baisse drastique de leurs reve-nus. Ce fut un véritable coup demassue. En plus, la compétitionest devenue si irrégulière qu’ellea perdu de son efficacité, si tantest qu’elle en avait.A l’évidence une profonde ré-flexion s’impose désormais. Elledevrait, à notre avis, débouchersur des solutions susceptibles derendre notre football d’élite unpeu moins dépendant de l’Etat.Elles devraient aussi amenernotre football à emprunter lavoie de l’efficacité et du succès.De sorte qu’il produise  ses pro-pres ressources. Car ne l’ou-blions pas le football est aussi unexcellent business…En tout cas, le professionnalismetel qu’il a été engagé et tel qu’ilest financé chez nous a malheu-reusement débouché sur une «fonctionnarisation » de notrefootball. Ce qui, et nous n’avonscessé de le dénoncer, est une voie

en cul-de-sac. Le mieux seraitdonc de sortir du carcan dans le-quel le sport roi gabonais est en-fermé. Il est donc temps que laLinafp cherche d’autres sourcesde financement de la compéti-tion. Il serait tout aussi judicieuxde ramener à des proportionsraisonnables la contribution del’Etat. Et même si la subventionde l’Etat est passée de 15 à 3 mil-liards de francs, on estime dansles milieux autorisés que c’estencore lourd à supporter pourl’Etat, au regard de la situation fi-nancière du pays. Il faut doncqu’on en arrive à une somme quel’Etat peut décaisser sans pro-blème au début de chaque sai-son, pour que le National-Foot 1& 2 se déroule de façon régulièreet sans interruption. Et si nouspersistons sur la voie actuellenous courons le risque d’affaiblirencore un peu plus notre foot-ball.

Sortir du carcan…
Droit au but

Par J. NGOM'ANGO

Francis Graille (à gauche) échangeant avec le ''jar-
dinier'' Daniel Petit, au sujet de la future pelouse du

stade de l'Amitié.
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Comme ici, pour le nouveau stade de Port-Gentil, le représentant de Lagardère Sportestime que les travaux sont 
bien avancés. Photo de droite : La future tribune de presse du stade d'Oyem.
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